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La joue collée contre la vitre

les scènes défilent comme des chapitres

prochain arrêt improvisé

merci chauffeur de t’arrêter

Seul sur la route, je regarde le bus

je m’assois au pied d’un cactus

il redémarre sans plus attendre

me laissant seul dans le silence

refrain

Surplombant la première colline

ses pierres blanches ici dominent

aucune société hôtelière

juste la paix d’un p’tit cimetière

Une fois en haut de la première crête

c’est bon, tu peux lever la tête

le vent te caresse la frimousse

résonne fredonne comme le sikus

refrain

Sous le soleil de la Quebrada

jolie province de Humahuaca

il y a des ombres prêtes au combat

comme les moulins de la Mancha

Les bras tout hérissés d’épines

roi des montagnes, je m’incline

je prends une poignée de coca

respect de la terre des Incas

refrain

Promis un jour je reviendrai

maintenant c’est l’heure de rentrer

sous le soleil de la Quebrada

les belles montagnes de Tumbaya

C’est de la fenêtre de ma chambre

souvent rêveur que j’y repense 

à la terre rouge de la Quebrada, aux 

belles montagnes de Tumbaya

refrain

C’est aux abords de la route 9

que je prends le bus 88

destination si peu prisée

qui pourtant me fait rêver

C’est les montagnes de Tumbaya

fleur de Cardon Araucaria

toutes ces falaises de rouge ocrassé

me donnent des ailes pour m’envoler

Tumbaya
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